
4 LES CLOCHES DE SAINT-BONIL"ACD)

1UE(LITI()N A LA MýAISON SAJNT..IOSEPH1

I >'OT ER BLIN E.

En quittant Saint-Malo S, G. Mgr 1' Ar»chie'que vint i Otterl>îr-

nie oùi il arriva vers les neuf heures iu soir le jour dei llmtiunacuileeo
(-'on(ee1îtion. I >ans une salle décorée avec goût et ornée dlun superbe(

drapeau Cari lloî: -~~eCerdécorant le fond du tlieiitre. quarante
Zeune guen le ernavcueJoie exubérante, D)'abord le Rl.

P. G. I >ueharîue, C. S. V., supé',rieur de la Maison Saint-.Joseph, lut

l'adresse que nous sommes heureux de repurodui re en entier un peu

pl1us 1< un. car elle explique bien le développemient (le l'Seuvre qui s'y

.acîîjv.ouvre dont les dé'buts ont été, si polnibles. I )eux petits

"ae'usurent -aussi a Nionseio<neLii. Vun e n franea:,is, l 'autre en an -

olais. dles adresses remiplies de sentiments bien délic-ats.
Monseigneur répondit en fran:(ais et un anglais montrant coui-

muent les Supérieurs majeurs du bel Institut des Clercs de Saint -Via-

teur avaient mintnenui et sauvé I oYuvre en péril en vertu du /i't d/oý

ýwiîjio que leu r grande déý otion à' -saint Jloseph explique et que leývé-

'nenment a J ustifie,
Les enfants clianti-rent dles chants canadiens avec, mn entrain qui

fait, honneur à~ leur chier Frère directeur de chant. l.e lendlemiaint à i

hieures. Sa Grandeur cofirmaii, après la messe,. 14 enfants, et ùl 9 hieu-

rerprit le chemin de Saint-Bonmiface.

AI nEiî R' . P. G. ])cHAIEME' i, C. S. V.

Monseigrneur.

C'est la premuière fois que nous avons lhionneur de faire àm Votre

Grandeur une réception officielle dans notre nouvelle installation,
pour laquelle nous ne pouvons solliciter les avantages d'une bénédlie-

n on solennelle, avant qu'elle ne soit terminée, au moins à l'intérieur.

Quil nie soit permis. Nionseigrneuir,dte vous- dire ici toute la reconnais -

sance de nos cSeurs pour la sympathie dont vous n avez pas un irs-

tant cessé de nous donner des témi-ignatres souvent très substantiels.
Cette Sueu" dles enfants sans toit a traverse des jouis difficiles.

Si ce ne furent pas toujours les flots tumuultuieux qui lont menacée,
le calme plat q1u'elle deit subir' durant de longues années n'était pas

moins mena( ant pour sa vie. C'était une oEluvre de Dieu. puisque Seu.

vre de pure charité, c'est pour cela qu'il était nécessaire qu'elle fûmt

éprouivée dans, les sacrifices et les privations. Mais. grâce :à notre ton-

jouis entière confiance dans le grand et bon Saint .Josepuh, confiance

que vous avez toujours partagiée, Monseioineur, et que vous avez su, à i

l'Occ'asion, stimuler en nous. "l'enfant a fini par sécher ses larmes."

<'onuie vous avez vouilu plaisamnient le dire, en mars dernier, devant


